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ASSOCIATIONS "CORRESPONDANTES" : 

 Institut Culturel de Bretagne : sections Préhistoire et Archéologie, 
Histoire, Art et Architecture. 

 A.G.O.R.A. - "Association du Grand Ouest pour la Recherche 
en Archéo-science". 

 A.M.A.R.A.I. - "Association Manche-Atlantique pour la Recherche 
Archéologique dans les Iles". 

 Société d'Emulation des Côtes d'Armor. 
 A.P.E.G.I.T. - "Association pour la Protection, l'Etude et la 

Gestion des Iles Tégoroises. 

 Fédération "Trégor Patrimoines...Méwoire vivante". 
 Centre Culturel de Plestin les Grèves. 
 "Min - Ran" - Ploubezre. 
 Les Amis des Chapelles de Plouguiel. 
 Bibliothèque municipale de Lannion. 

RENSEIGNEMENTS PRATIQUES  Local : 

Il se situe dans les bâtiments de l'ancien collège de KER 
MARIA, à Lannion (derrière la gare routière), au fond de la cour, 2ème 
étage. 

Entrée par le grand portail : rue de la Bienfaisance ou par le parking 

de la gare routière. Le grand portail est fermé les samedis et 

dimanches. 

Bibliothèque : 

Elle fonctionne lorsque le local est ouvert et principalement 

lors des réunions (voir ci-dessous). Mmes DELORME et WARTEL se tiennent 
à votre disposition pour tout emprunt de livres ou documentation. On 

peut y consulter des documents sur place, lors des permanences. 

Réunions : 

En principe : le 1er samedi de chaque mois (sauf Août et 

parfois Juillet). Les réunions sont reportées au 

samedi suivant lorsque le premier samedi du mois tombe pendant les 

vacances scolaires, un jour férié, ou lors d'une conférence ou d'une 

sortie de l'Association. Elles sont indiquées dans les circulaires et on 

peut toujours se renseigner auprès de Mme LE BROZEC ou de Melle GUERIN. 

Permanences : 

Dans la mesure du possible, nous assurons une permanence le 

MARDI après-midi, de 14 H 30 à 16 H 30, sauf pendant les vacances 

scolaires. Vous pouvez venir vous renseigner ou emprunter ou rapporter 

livres et revues à la bibliothèque. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

JUMELAGE DES VILLES : GÛNZBURG - LANNION 

COMITE DE JUMELAGE  

Au sujet du jumelage le 30.12.1993 

Chers amis de Lannion, 

Nous vous remercions pour la lettre adressée à Mme Treutlein le 27.12.93. Vous êtes déjà très actifs dans la préparation de 

la semaine française et naturellement c'est avec plaisir que nous vous aidons. 

Nous avons pensé, que vos Entreprises, Associations et Artisans d'Art pourront exposer au Forum. Pour cela, il y a environ 

250 m2 et huit panneaux de 90 x 200 à double face à leur disposition. 

L'exposition Photo et l'exposition des Artistes pourront avoir lieu à la Caisse d'Epargne de Günzburg, centrale ou annexe. 

Nous allons vous donner plus de details sur les m2 et nombre exact de panneaux par fax dès que possible. 

La Bibliothèque de Günzburg mettra en place une étagère pour la littérature bretonne (très bonne idee). Les livres ne 

pourront être que consultés sur place. Ainsi, tout sera prêt pour le jour du départ. 

Nous nous occupons des caméras video et des maenétoscopes (gratuitement). Par contre. on devra louer un video projecteur 

à Munich. (environ de 900 FF à 1400 FF par jour) . 

Depuis deux mois s'est créé un club de musique de rock à Günzburg (Rockforum). Le comité de direction voudrait savoir, 

s'il y a un club semblable à Lannion pour pouvoir éventuellement organiser un spectacle ensemble. S'adresser à M. Klaus 

Taraschka, Adlerstrasse 13, 89343 Jettingen-Scheppach. 

Bonne chance dans votre préparation et amitiés. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 



 



 

 

 
 



 

 

 

 

 



 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

LANNION  Carrefour des anciennes rues de 

Saint-Malo, des Chapeliers, de Pors-Meur et Souzaine des Halles 

SOURCE Taylor (J.), Nodier (Ch.) 
Voyage pittoresque et romantique dans l'an- 

cienne France : Bretagne, Paris, 1845. 

DESSIN Cicéri Eugène ; lithographie : Cicéri Eugène 

On aperçoit, à l'angle de l'ancienne rue de Saint-Malo et Souzaine des Halles, 

l'extraordinaire maison à tourelles à pans de bois dont les culs-de-lampe étaient formés de 

potelets. 
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LANNION  

LES INFLUENCES DE LA RENAISSANCE 

DANS L'ARCHITECTURE A PANS DE BOIS 

Plusieurs époques différentes caractérisent l'architecture 
à pans de bois à Lannion. La première,  
d'inspiration médiévale, se prolonge certainement jusqu'au troisième 
quart du XVIe siècle. Elle n'est plus aujourd'hui 

représentée que par quelques 
constructions comme l'exceptionnelle maison n° 3, rue des 
Chapeliers ou celles du bas de l'ancienne rue du Port. 

La seconde période est celle de la Renaissance. A 
Lannion, elle est peut-être plus tardive que dans les autres 
villes bretonnes. En effet, l'histoire nous apprend que, lors 
des guerres de la Ligue, la ville fut prise et dévastée 
plusieurs fois et qu'en 1593 "plus de deux cents maisons 
furent pillées et brûlées" (1). C'est probablement après 
cette date mais dans un laps de temps très court que furent 
édifiées la plupart des maisons Renaissantes de la ville 
comme le montre l'homogénéité du groupe. 

Une dernière période, enfin, après 1630, marque une 
tentative de renouvellement de cette architecture avant 
l'abandon définitif du bois pour la pierre. .Les grands hôtels 
de la place des halles caractérisent de façon étonnante ce 
sursaut de l'architecture à pans de bois. La maison à oriel en 
surplomb, datée de 1655 ou celle, aujourd'hui détruite, portant 
tourelles à l'angles des anciennes rues Souzaines des halles et 
Saint-Malo (2), montrent l'originalité et l'audace des maîtres 
charpentiers dans le troisième quart du XVIIe siècle. Cette 
architecture novatrice rappelle 
inévitablement celle des grands hôtels rennais de la place 
des Lices et du Champ Jacquet. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Qu'il s'agisse de maisons 
modestes ou d'hôtels 
importants, ces 
constructions reflètent 
parfaitement l'architecture 
à pans de bois de Lannion 
à l'époque de la 
Renaissance. On peut 
remarquer que, dans ces 
deux exemples, on a 
abandonné le "pignon sur 
rue" pour une "large 
façade". 

Ce changement de parti 
architectural caractérise 
avec le décor porté cette 
époque de grandes 
transformations. 
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Plusieurs grands thèmes de la seconde Renaissance 

apparaissent sur les façades à pans de bois de Lannion : les 
poteaux engainés, les ordres antiques, les consoles à feuilles 
d'acanthe et entrelacs. Ces décors attestent que Lannion, à la 
fin du XVIe siècle, est probablement la ville la plus 
novatrice du Trégor. D'autres cités, comme Guingamp ou 
Pontrieux, restent encore à cette époque enfermées dans la 

tradition médiévale. 

I- Le décor porté des façades  

1) Les façades à cariatides_ et  atlantes engainés  

L'architecture à décor renaissant se caractérise à 

Lannion par un type très particulier de décor : le poteau 
gainé. Dans aucune autre ville du Trégor ou du Golo on ne 
rencontre ce type de décor architectonique. C'est seulement 
dans les villes éloignées comme Ploèrmel, Saint-Thégonnec, La 
Martyre ou Sizun que ce thème est traité de façon aussi 
éclatante. 

Ce décor n'apparaît en Bretagne qu'à la fin du XVIe 

siècle. Plusieurs constructions portent des dates certaines : 
la "maison des Marmousets" à Ploërmel est de 1586 ; l'ossuaire 
de Sizun a été construit entre 1585 et 1588 ; l'arc de 
triomphe de Saint-Thégonnec porte la date de 1587. Ce thème, 
comme on le voit, se rencontre aussi bien dans l'architecture 
religieuse que profane. 

A Lannion, les maisons qui possèdent ce décor sont 
peut-être légèrement postérieures si l'on tient compte de 

l'incendie de 1593. Mais le décor italianisant des façades 
à pans de bois de Lannion atteste que ces constructions 
appartiennent bien au même courant stylistique de la 
seconde 

renaissance frises de rinceaux, consoles à feuilles 

d'acanthes, pilastres cannelés à chapiteaux ioniques, gaines au 
décor torsadé, etc... Tout ce vocabulaire orne la façade du n°31, 
place du Général Leclerc. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Détail du n° 31, rue du général 

LECLERC  

Cette façade renaissante montre toute 

l'originalité de l'architecture de Lannion à la fin 

du XVIe siècle. A la même époque, les autres 

grandes villes du Trégor poursuivent des 

directions très différentes. Morlaix crée un 

concept d'habitat unique : les maisons à 

pondalez. Guingamp abandonne l'architecture 

à pans de bois pour des constructions à façade 

en pierre. Seule Tréguier, elle aussi plusieurs 

fois prise pendant les guerres de la ligue, tente 

de créer à cette époque un modèle à pan de 

bois original. Mais ses décors portés resteront 

très différents de Lannion et n'atteindront leur 

maturité que dans la première moitié du XVIe 

siècle. 
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Lannion possède une dizaine de maisons portant poteaux 
engainés mais tous n'ont pas la même valeur décorative. Sur 
certaines façades les poteaux sont simplement stylisés, le 
décor tendant à se confondre avec celui d'un pilastre (3). Mais 
les poteaux engainés les plus intéressants sont ceux qui 
portent des cariatides ou des atlantes (4). Là, la force de 
l'expression est extraordinaire. Il y a fusion complète entre 
l'élément de structure et le décor porté. les bustes puissants, 
aux bras dissimilés derrière le dos, semblent sortir de la 
gaine tressée comme d'une corne d'abondance. 

Ces supports anthropomorphes, figés dans le chêne, 
montrent une savante connaissance de l'art de la Renaissance. 
Associés aux ordres antiques comme au n° 31 de la Place du 
Général Leclerc, ces bustes charnus posent le problème des 
modèles. Où les artistes lannionais ont-ils appris à sculpter 

des cariatides et des atlantes. 

2) - Les ordres antiques  

Le décor à poteaux engainés est rare dans 
l'architecture en bois en Bretagne. Les pilastres cannelés, 
avec base et chapiteau antiquisants n'ont pas été utilisés 
dans les maisons urbaines du Trégor à cette époque sauf à 
Lannion. 

En Bretagne, seule la ville de Rennes possède 
aujourd'hui encore plusieurs exemples significatifs de ce 
décor de pilastres antiques sur poteau en chêne (5). Mais il 
ne faut pas pour autant en conclure que les maîtres 
charpentiers lannionais venaient de Rennes. En cette fin du 
XVIe siècle, les ouvrages des grands théoriciens de la 

Renaissance étaient connus en Bretagne et des cartons des 
"ordres" circulaient d'un atelier à l'autre. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Détail d'une console d'un immeuble 

situé au n° 22 rue du Chapitre à Rennes et  

daté de 1600  

Lannion possède au moins une dizaine de maisons à pans de bois portant ce décor à  

feuilles d'acanthes caractéristique de l'influence de la seconde Renaissance. Ces 

constructions mériteraient que leurs façades soient restaurées. Ce patrimoine menacé 

est pourtant le reflet de l'originalité de l'architecture de Lannion dans le Trégor à cette 

époque. 
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La maison de la Place du Général Leclerc n'est pas la 
seule à avoir abordé le thème des ordres antiques. Au n° 4 de 
la rue du commandant Roger Barbé, une autre construction plus 
modeste possède au rez-de-chaussée un poteau qui séparait à 
l'origine "l'allée" de la boutique. Ce dernier est traité en 
colonne antique sur piédestal avec un chapiteau composite à 
feuillages stylisés. La frise de godrons qui orne la sablière 

basse de l'étage confirme l'appartenance complète du décor 
porté de cette maison à la seconde Renaissance. 

Enfin, l'hôtel du n° 16, rue de Kériavily, nous 
montre au deuxième étage des poteaux en colonnes portant des 
chapiteaux corinthiens. 

Même si ces témoins des ordres antiques sont 

aujourd'hui peu nombreux, il importe de remarquer qu'ils 
constituent dans cette partie de la 
Bretagne une exception dans 
l'architecture à pans de bois. 

3) - Les consoles à feuilles d'acanthe ou à entrelacs  

C'est le thème renaissant le plus répandu à Lannion. 
Il ne constitue pas une originalité aussi grande que les 
poteaux engainés ou les ordres antiques car il existe des 
exemples similaires à Guingamp et à Tréguier. Autour des 
années 1600, ce motif semble avoir connu un succès généralisé 
dans l'ensemble de la Bretagne. Si Rennes, là encore, possède 
le plus grand nombre d'hôtels portant ces consoles à feuilles 
d'acanthe ou à entrelacs, Lannion a conservé une dizaine de 
constructions avec ce thème (6). Malheureusement les façades 
de ces maisons à pans de bois ne sont pas restaurées. 
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II - Les plans des maisons  

Si, comme nous venons de le montrer, la présence des 
motifs décoratifs venus de la Renaissance italienne sont 
très présents à Lannion dans les maisons à pans de bois, 
l'étude des plans ne permet pas de déceler une modernité 

aussi grande à l'intérieur des habitations. 

1) - La persistance de l'escalier en  vis  

La plupart des maisons que nous avons citées 
précédemment gardent encore aujourd'hui des traces 
d'escaliers en vis. ces "escaliers à la française" sont 
directement issus de la tradition médiévale et caractérisent 

l'architecture urbaine du Moyen Age et non celle de la 
Renaissance. A Lannion, l'escalier droit "rampe sur rampe" 
le plus ancien semble être celui du n° 8, rue de Kériavily, 
qui pourrait dater de 1637. Mais là, l'immeuble est en 
pierre. 

Malgré la modernité de son décor porté Lannion ne 
semble pas avoir abandonné de façon définitive l'escalier en 
vis avant le deuxième quart du XVIIe 

siècle. Deux exemples montrent 
parfaitement cet archaïsme. La maison du n° 20, rue Jean 
Savidan, possède des consoles à volutes au premier étage. Sa 
distribution verticale se fait pourtant encore par un 
escalier en vis dans une tourelle demi hors oeuvre. La 
maison du n° 31, place du Général Leclerc, dont la façade 
semble la plus "renaissante" de Lannion, possède un escalier 

en vis. La maison du n° 1, rue des Chapeliers, bien que plus 
tardive (vers 1620/1630) possède elle aussi également un 
escalier du même type. On pourrait ainsi multiplier les 
exemples. 

Cette persistance de l'escalier en vis à Lannion 
n'est pas exceptionnelle. A la fin du XVIe siècle, elle est 
commune à toutes les villes du Trégor et même à toute la 

Bretagne. Des raisons techniques expliquent ce manque 
d'évolution. L'étroitesse du parcellaire médiéval, les 
faibles surfaces de beaucoup de logements ne permettaient 
pas 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

LANNION  : Carrefour des anciennes rues Suzaine des Halles, 
des Chapeliers et de Pors-Meur. 

SOURCE Taylor (J.), Nodier (Ch.) 

DESSIN : Cicéri Eugène ; lithographie : Cicérie Eugène 

La maison, à l'angle de l'ancienne rue de Pors-Meur et des chapeliers, forme 

avec les deux immeubles (encore existants) des n° 1 et 3 rue Geffroy de 

Pontblanc un ensemble renaissant de style homogène. 

L'intéressant deuxième étage en encorbellement, de la maison d'angle aujourd'hui 

démolie, montre que cette architecture à pans de bois ne s'est pas encore 

débarrassée de tout le savoir faire technique du Moyen Age. 
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de remplacer l'escalier en vis par un escalier droit. Beaucoup 
de maisons comme celles du n° 31, place du Général Leclerc ou 
du n° 1, rue des Chapeliers, ne possédaient qu'une seule pièce 
par étage et n'avaient guère qu'une trentaine de mètres carrés 
par niveau. L'escalier droit du n° 8, rue de Kériavily occupe 
une surface au sol de dix mètres carrés ! 

2) - Les façades étroites à pignon 

Les exemples étudiés montrent que nous sommes dans 
une période de transition. Si certaines constructions 
conservent leur façade médiévale (7), d'autres y renoncent 
(8). L'abandon du mur gouttereau en mitoyenneté marque un 
progrès considérable pour l'étanchéité et 

l'entretien des couvertures. Ce 
changement de parti esthétique montre une transformation des 

mentalités. Le "pignon sur rue" médiéval caractérise en effet 
l'architecture urbaine du haut Moyen Age jusqu'à cette 
période. 

C'est à l'évidence sous 
l'influence des nouveaux modèles proposés par les théoriciens 
de la Renaissance (9) que ce changement de parti s'opère, 
aussi bien dans les modèles en bois que dans ceux en pierre. 
Mais les façades à pignon ne disparaîtront pas pour autant. La 
maison à oriels de la place du Général Leclerc, construite 
seulement dans le troisième quart du XVIIe siècle, conserve 
une façade à pignon. Cette difficulté patente à abandonner 
toutes les références du passé se retrouve dans le plan des 
habitations. 

3) - Les plans  

Les plans des maisons 

renaissantes de Lannion ne font apparaître aucune 
originalité. Les schémas de distribution reprennent ceux de 
l'époque médiévale. Au rez-de-chaussée on trouve une "allée" 
et une boutique et, dans les étages, une ou deux "chambres". 
Ce schéma séculaire ne varie guère d'une construction à 
l'autre. Que ce soit au n° 33, place du Général Leclerc ou au 
n° 1, rue des Chapeliers, c'est cette même organisation que 
l'on rencontre. En 
réalité, comme pour l'escalier, 

l'étroitesse du parcellaire ne permet pas d'importantes 

modifications de structure 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

NOTES 

(1) Aubert (0.-L.) Les villes de Bretagne : Saint-Brieuc, Dinan,  Guingamp, 

Lannion, Loudéac, t. I, Saint-Brieuc, 1924, p. 139. 

(2) Taylor (J.), Nodier (Ch.), Voyages pittoresques et romantiques dans  

l'ancienne France : Bretagne, t. II, Paris, 1845, n.p. 

(3) n* 7, rue du Commandant Roger Barbé ; n' 14 et 20, rue Jean 

Savidan; n
*
 25, rue de Kerampont 

A ces constructions il faut en ajouter deux autres, aujourd'hui 

démolies, qui sont connues par des gravures et dessins du XIXe siècle : 

n' 12, rue suzaine des Halles et à l'angle de le rue de Pors-Meur et de 

la rue suzaine des Halles. 

(4) n' 1 et 3, rue Geoffroy de Pontblanc ; n' 31, place du général 

Leclerc ; n
*
 7, rue Emile Le Tallandier. 

(5) n* 3, rue Saint-Georges (sur cour) ; n' 9, place Sainte-Anne ; 

n' 3, rue des Portes Mordelaises ; n' 5, rue du Chapitre. 

(6) n' 7, rue Le Tallandier ; n' 4, place du Miroir ; n' 1 et 7, rue 

des Chapeliers ; n' 4, place du Marallac'h ; n' 1 et 3, rue 

Geoffroy de Pontblanc ; n' 33, place du général Leclerc. 

(7) n' 7, rue Le Tallandier ; n' 23, place du général Leclerc ; n' 

20, rue Jean Savidan. 

(8) n' 1, rue des Chapeliers ; n' 4, place du Miroir ; n' 1 et 3, 

rue Geoffroy de Pontblanc ; n' 14 rue Jean Savidan. 

(9) Jacques Ier Androuet du Cerceau, Livre d'architecture contenant les  

plans et dessaings de cinquante bastimens très différents pour  

instruire ceux qui désirent bastir, 1559. 

Philibert Delorme, Nouvelles inventions pour bien bastir et à  

petits fraiz, 1561. 

(10) n' 6, rue Notre-Dame ; n' 34, place du Centre 
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ni de fonctionnement. L'absence de remembrement urbain empêche 
toute modification réelle du plan. 

L'architecture à pans de bois de Lannion est sans 
doute la plus renaissante du Trégor. La richesse de son décor 
porté autour de 1600 prouve que Lannion possédait un atelier 
de maîtres décorateurs de grand talent. Cependant, Lannion 
n'est pas la seule ville du Trégor à avoir assimilé à cette 
époque le vocabulaire antiquisant. Guingamp possède plusieurs 
immeubles dont les portes d'entrée montrent une connaissance 
très élaborée des ordres antiques (10). Mais les façades de 
ces immeubles sont en pierre et non en bois comme à Lannion. 
Les deux villes ne sont d'ailleurs probablement pas en 
concurrence. Les travaux de reconstruction de la tour sud-
ouest de la basilique toute proche expliquent sans doute en 
partie l'abandon précoce à Guingamp de la construction à pans 
de bois pour celle en pierre. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 



 
 

 

 

 

 

 



 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 



Squiffiec.13 - VI - 94 

Chère Madame. 

Je n’attendrai pas le retour de notre 'Maçon-président", pour vous 
remercier de votre générosité 

Je vous prierai d'exprimer à votre groupe tellement attentif et bigrement 
sympathique toute /a gratitude des Amis de Kermaria Lan. 

Les 572.20F remis hier avec tant de grâce permettront au futur muret 
du placitre de s’offrir "une" pierre de grand luxe 

A vous-même. Chère Madame. je redis la joie que j’ai eu à vous 
connaître et je vous prie d:agréer mes hommages très amicalement respectueux 

OU, Si vous préférez 
le commis François 

Texte de la lettre écrite par M. Petitjean qui nous a si passionnément présenté sa 
chapelle et les travaux réalisés. 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 



 
 

 

 

 



en juillet et août. les visites guidées et circuits commentés ont repris. Comme l'an passé. 
assurés par deux jeunes étudiants : Véronique Moreau. pour le mois de juillet et Yannick 
Scolan pour le mois d'août.. 

Les visites guidées de la ville  de Lannion en partenariat avec l'Office du Tourisme de 

Lannion.- rendez-vous devant l'Office tous les mercredis à 10H. les jeudis à 17H et les 
samedis à 10H. 
Les visites guidées de la pointe.du Yaudet - en partenariat avec le 

Conseil Général et plus particulièrement le bureau des Espaces Naturels et Sensibles. 

Rendez-vous sur le parking du Yaudet. Tous les lundis et vendredis à 14H30. 
 

Circuits commentés précédés de la présentation d'un montage diapos sur le Trégor. 

aux vacanciers des centres EDF/GDF (CCAS) de Trégastel et Trélévern, 

 

Au début de chaque session. Mme Le Brozec ou M. Berger vont  présenter le Trégor 
en diapositives .Dans les 2 semaines qui suivent. les étudiants emmènent les curieux à la 
découverte du patrimoine trégorrois. Proche de leur lieu de vacances. 

 

Visites  guidées de la ville-en partenariat avec "L'Amarine". Le bateau amenait les 
touristes à Lannion.par la rivière: ils pouvaient ensuite visiter la vieille ville avec nos 

étudiants. 

-A Tonquédec les visites du château étaient assurées par une jeune fille. Recrutée par M. 

Houssier. Mais. nous avons souhaité que l'exposition. dans la tour sud-est ne reste pas sans 
"surveillance". Là encore deux étudiants : Erwan Le Bozec et Anne-Marie Geffroy ont 
accueillis les visiteurs en leur racontant le quotidien de la vie au château. à partir des objets 

exposés. Un "plus" qui a plu ! 
 
les classes de CE2, de Ecole Primaire Saint-Joseph de Lannion 
présentaient leur travail. Des 
membres de I'ARSSAT du Centre Culturel de Plestin entre autres, les avaient aidé au cours 
de l'année dans leurs découvertes sur le terrain. 

Une bonne manière de faire prendre conscience, à ces jeunes. qui seront demain les 
gestionnaires de ce patrimoine, combien cette "mémoire" est importante et passionnante. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

Les rendez-vous étaient nombreux en ce mois de juillet ! 
Pour les détails. reportez-vous aux pages : 
19 verso pour les visites guidées: 

20 recto. pour la sortie de Daoulas et Kerjean: 
-20 verso. pour la classe "patrimoine" des CE2. primaire St-Joseph de Lannion: 
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FOUILLES DU YAUDET EN PLOULEC'H 
Campagne 1994 

La campagne annuelle de fouilles au Yaudet en Ploulec'h (22) s'est 

déroulée du 11 au 30 juillet 1994, une quinzaine de fouilleurs français 

et britanniques oeuvrant sous la direction des signataires du présent 

article à l'exploration de deux zones distinctes, les environs du corps 

de douane (zone 1) et la partie septentrionale des parcelles 20 et 37, 

au sommet du promontoire (zone 2). 

La zone 1 

Nous avions prévu, lors de la mise en place du programme de fouille 

trisannuel, de poursuivre l'exploration du rempart gaulois exhumé en 

1991 à l'est de la porte romaine ainsi que celle de la muraille du Bas 

Empire romain, afin de reconnaître le retour de ces deux fortifications 

dans l'angle nord-est du promontoire. Dans ce but, et afin de ne pas 

gêner l'accès au parking du port et à celui du chemin de grande 

randonnée, nous avons installé trois sondages de faible emprise, 

reprenant en partie les tranchées de fondation et de restauration du 

corps de douane de 1845. 

 Phase 1.1: un bon nombre de silex taillés recueillis dans des niveaux 
de l'Age du Fer ou du Moyen Age témoignent d'une fréquentation de ces 

parages au Néolithique. 

 Phase 1.2: deux structures fortement arasées par les travaux de 

construction des remparts de l'Age du Fer attestent une occupation des 

lieux à la fin de La Tène Récente (fin du IIè siècle ?), sans que celle-

ci puisse définie avec plus de précisions. 

 Phase 1.3: les sondages ont mis en évidence un premier rempart de 
l'Age du Fer, correspondant au tronçon mis en évidence en 1991 un peu 

plus à l'ouest_ et que la céramique associée date de La Tène Finale 

(premières décennies du -Ter siècle). La face externe, reconnue cette 

année, est parementée, et le rempart tourne vers le sud dans l'angle 
nord-est du promontoire et remonte vers le village du Yaudet. 

 Phase 1.4: à une date postérieure (milieu du -Ter siècle'?), ce 

premier rempart fut considérablement élargi (près de cinq mètres de 

plus) par l'apport d'une masse de pierres et d'argile retenue par une 

nouvelle face parementée. 

 Phase 1.5: à la fin du troisième siècle de notre ère on éleva sur la 
face externe de ce rempart une muraille maçonnée destinée à renforcer 

la défense du promontoire. Bien que l'angle nord-est en ait été 

détruit par la construction du corps de douane, cette muraille est 

encore visible à l'ouest, où elle est percée d'une porte, et au sud, 

au long de la route menant du port au village. 
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- Phase 1.6: la stratigraphie montre dans cette zone une accumulation 

de terre labourée provenant probablement de la pente descendant vers 

la rivière et le port, niveau que quelques éléments (céramiques, 

monnaies) datent du Moyen Age et de l'époque moderne. Diverses 

structures (escalier, aménagements de dalles de schiste) correspondent 

sans doute par ailleurs à des travaux du début du XIXè siècle. 

La zone 2 

Dans la zone 2, au sommet du promontoire, nous avons implanté une 

longue tranchée de sondage (32 m de long, 2 m de large) dans la partie 

nord des parcelles 20 et 37, afin d'y vérifier l'existence et la nature 

de structures et de niveaux archéologiques et de déterminer si les 

éléments reconnus au cours des années précédentes dans le sud de la 

parcelle s'y Poursuivaient. Comme nous nous y attendions, une remontée du 

niveau du sol vers le nord, que manifeste la présence de pointements 

granitiques, y avait réduit la puissance de la stratigraphie. 

- Phase 2.1: la fouille de 1994 a examiné superficiellement l'escarpe 

et la masse du rempart de l'Age du Fer, qui ne seront complètement 

explorées qu'au cours de la campagne 1995. Les premières constatations 

nous permettent cependant de penser que le rempart présente deux 

phases de construction, probablement contemporaines de celles 

reconnues cette année dans la zone 1. L'époque romaine est, quant à 

elle, surtout marquée par la présence d'un mur de soutènement de 

terrasse, semblable à ceux explorés en 1992 et 1993 dans la partie 

méridionale de la parcelle 20. 

- Phase 2.2: le sondage n'a pas révélé de traces de culture datables 

du Haut Moyen Age, du type de celles qui furent mises au jour les 

années précédentes, mais il est certain que cette zone fut densément 

exploitée au Moyen Age (11è-13è siècles), si l'on en juge à la 

quantité de poterie recueillie. Les premières structures exhumées dans 

ce sondage - qui sera étendu vers le sud en 1995 - sont des foyers et 

les vestiges en creux de clôtures de parcelles ou de courtils. 

La campagne 1994 a donc permis de mieux comprendre la nature et 

la chronologie des défenses de la fin de l'Age du Fer, et il est de 

plus en plus probable aujourd'hui qu'à cette époque tout le 

promontoire (6 hectares) - à l'exception toutefois des sommets des 

falaises les plus hautes - fut protégé par un rempart. La complexité 

de ces défenses, leur renforcement au fil des décennies, témoignent 

aussi d'un statut particulier du site et d'une histoire troublée. 

Nous ne saisissons pas bien encore la nature de l'occupation du Haut 

Empire romain, ni le plan du système défensif du Bas Empire, thèmes 

de recherche auxquels nous nous attacherons lors des prochaines 

campagnes. De même, l'extension vers le sud du sondage de la 

parcelle 20, complétant la fouille de ce 
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secteur, nous permettra-t-elle de mieux y cerner la réalité de 

l'occupation médiévale. On rappellera enfin que les fouilles proprement 

dites s'accompagnent de relevés des monuments médiévaux et post-médiévaux 

du Yaudet ("mur de pêcherie", église, maisons) qui nous ouvriront, d'ici 

quelques années, la porte d'une histoire "totale" du site. 

Patrick GALLIOU (Centre de recherche bretonne et celtique de 

l'Université de Bretagne Occidentale, Brest) 

Barry CUNLIFFE (Institut d'archéologie, Université d'Oxford, Grande-

Bretagne) 
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Sous la direction de Marie-Yvane 
Daire, nous entreprenions plusieurs 
travaux : 
-le débroussaillage et le relevé de 
l'allée couverte, déjà localisée depuis 
fort longtemps et signalée, entre 

autres, par M. E. Mazé. 
-des sondages.sur la face sud de , I'lle. 
En effet. sur l'estran, juste en dessous. 
depuis bien longtemps. on pouvait 
ramasser des éléments de 
briquetage.signalant un atelier de 
fabrication de sel. 
Nous disons un grand merci à la 
commune de Pleumeur-Bodou et à 
ses employés municipaux. qui. 
pendant 3 jours. ont dégagé une 
bande de terrain d'environ 30m de 
long sur 4m de large. Pruneliers. 
ronces, ajoncs et lierre avaient pris 
possession du territoire et ne furent 
pas faciles à arracher, scier, 
tronçonner. tailler ! 

Les sondages ouverts par la suite ont 
permis de relever des indices très 
interessants de la présence d'un 

atelier à cet endroit de l'île. 
L'abondance du matériel -boudins, 
fragments de briques et tessons de 
céramique domestique laissent 

augurer qu'une bonne partie du site 
est encore conservée. 

Affaire à suivre  

Merci aussi à la Présidente de 

l'APEGIT qui a mis un bateau à 

notre disposition pour nos allées et 

venues. 
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LES RECHERCHES ARCHEOLOGIQUES DE 1994 

SUR ENEZ BIHAN EN PLEUMEUR-BODOU (COTES D'ARMOR) 

par Marie-Yvane DAIRE* et Michelle LE BROZEC** 

* Chargée de Recherche au C.N.R.S. (U.P.R. 403, Rennes) et Présidente de l'A.M.A.R.A.I. ** Présidente 

de l'A.R.S.S.A.T. 

A la fin du mois d'août et au début de septembre 1994, une première campagne de 

recherche de deux semaines a permis de débuter l'étude du patrimoine archéologique d'Enez Bihan 

en Pleumeur-Bodou (Côtes d'Armor). 

Ces recherches, autorisées et subventionnées par le Ministère de la Culture et de la 

Francophonie, ont bénéficié du soutien logistique de la Mairie de Pleumeur-Bodou et de plusieurs 

associations : l'A.M.A.R.A.I. (Association Manche Atlantique pour la Recherche archéologique 

dans les Iles), l'A.R.S.S.A.T. (Association pour la Recherche et la Sauvegarde des Sites 

Archéologiques du Trégor) et l'A.P.E.G.I.T. (Association pour la Protection, l'Etude et la Gestion 

des Iles du Trégor). Nous tenons également à remercier les collaborateurs bénévoles qui, par leur 

contribution, ont permis la réalisation de ces recherches : Claude BERGER, Jean-Pierre COLLIN, 

Gilles CHEVALLIER, Odile GUERIN, Antoinette HENRY, Thierry HUCK, Loic LANGOUET, 

Erwann LE BOZEC, Louis LEMOINE, Gaélle LE PAGE, Jean-Marc MELEC, Jean-Pierre PINOT, 

Jean-Bernard VIVET et Jeanine WARTEL. 

La campagne de recherche de 1994 consistait en une prospection thématique prolongée par 

une série de sondages archéologiques. En effet, depuis quelques années, deux types de vestiges 

avaient été reconnus et signalés sur l'île, grâce à des informations fournies par divers prospecteurs : 

d'une part, une allée couverte néolithique et, d'autre part, des vestiges de briquetages 

protohistoriques. Cette première campagne était essentiellement destinée à affiner notre 

connaissance de ces vestiges et à en préparer une étude plus approfondie. 

L'allée couverte a fait l'objet d'un débroussaillage destiné à mieux cerner l'organisation 

architecturale d'ensemble ; après implantation d'un quadrillage à mailles de 2 m sur 2 m, couvrant 

la sépulture et son environnement immédiat, le plan détaillé du monument a été réalisé ainsi que 

son relevé topographique général et les élévations des parois intérieures. Cette petite sépulture est 

du type allée couverte avec entrée latérale 
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orientée au sud-ouest ; sans entrer dans le détail d'une étude qui est encore en cours, il a été 

possible de constater que la sépulture s'est implantée sur un massif granitique affleurant et que les 

néolithiques se sont même servis de la configuration naturelle d'un rocher en place qu'ils ont utilisé 

comme orthostat dans la partie occidentale. 

Le second point important à souligner est le bon état de conservation de ce monument 

mégalithique ; en effet, bien que les dalles de couverture soient manquantes, le cairn lui-même est 

très bien conservé, avec des portions de parements apparentes, et n'a subi que les outrages d'une 

petite fouille clandestine dans sa partie nord. 

Lors de cette étude, un élément nouveau est apparu, avec la présence d'un bloc de granite 

en place dont une face est couverte de cupules, au pied oriental du cairn. 

Parallèlement à ces relevés du monument préhistorique, l'essentiel des travaux portait sur le 

site de briquetages de la côte sud de l'île, dont l'existence avait été remarquée par la présence 

d'abondants débris d'argile cuite sur l'estran. Les recherches ont débuté par un relevé systématique 

et une planigraphie de ces débris ainsi que des pierres brûlées qui leur étaient associées, sur la 

grève. Le problème se posait cependant de savoir s'ils correspondaient à des installations situées 

en contrebas de la micro-falaise et qui auraient été détruites par les érosions naturelles ou s'il ne 

s'agissait que d'éboulis de structures conservées en surplomb. Le nettoyage de la coupe de falaise 

puis une série de sondages nous apportèrent confirmation de la seconde hypothèse. 

En effet, les sondages ouverts, en arrière de la micro-falaise afin de ne pas en accélérer la 

dégradation, ont d'ores et déjà permis de souligner plusieurs points : 

 d'une part, il semble s'agir d'un atelier de bouilleur de sel de grande importance, si l'on en croit 

l'extrême densité des vestiges mobiliers (notamment des boudins de calage) qui sont répartis sur 

30 mètres de long, entre deux pointes rocheuses ; 

 en second lieu, le site de briquetage présente une stratigraphie relativement importante en 

épaisseur, avec des niveaux parfois bien distincts ; 

 d'autre part, des structures sont conservées ; des empierrements ont été reconnus dont l'un semble 

correspondre à un angle de bâtiment à architecture de pierre, tandis qu'un autre sondage a livré une 

portion de fosse remplie d'argile crue et qu'un autre encore montre beaucoup d'éléments rubéfiés 

semblant indiquer la proximité d'un four. 

Enfin, l'abondance relative du mobilier domestique associé aux briquetages nous alerte sur 

la présence possible d'un habitat associé à la structure artisanale. 

Les résultats de cette première campagne de recherches sur Enez Bihan montrent l'intérêt 

qu'il y aurait à poursuivre l'étude de cet atelier de bouilleur de sel ; en effet, selon une 

problématique définie préalablement à l'échelle de l' Armorique, il apparaît que seule une étude 

extensive et exhaustive de tels ateliers permet d'en cerner le fonctionnement, la technique ainsi que 

la chronologie fine ; dans le cas présent, la comparaison avec l'atelier de Landrellec, tout proche et 

étudié en détail récemment, se révèle d'ores et déjà prometteuse. La nature du site, en milieu 

insulaire relativement protégé, permet en outre d'envisager une fouille sur une grande étendue ne 

limitant pas l'étude à la seule structure artisanale mais touchant également son environnement 

archéologique. 
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Samedi 5 novembre 1994 

JOURNEE PREHISTORIQUE ET PROTOHISTORIQUE DE BRETAGNE. 
(Inscription préalable auprès du I,aboratoire d'Anthropologie-Préhistoire). 

Lieu : Rennes, Campus de Beaulieu (fléchage). 

Mercredi 23 novembre 1994 

Séminaire : DES MATÉRIAUX AUX CERAMIQUES : APPORT DES ETUDES PETRO-ARCHEOLOGIQUES. 
L'étude des céramiques (toutes périodes confondues) s'est longtemps limitée aux seuls critères typologiques ; depuis quelques 

décennies le développement des méthodes scientifiques, en particulier issues de la géologie, appliquées à l'archéologie, a permis 

d'apporter des informations supplémentaires concernant le choix des matériaux, les productions et la diffusion des céramiques. 

Ce séminaire fera le point sur les résultats obtenus grâce à ces méthodes et sur les développements récents de nouvelles 

directions de recherche. 

Coordonnateur: I lervé MORZADEC, UPR 403 du C.N.R.S., Rennes. 

Mercredi 8 février 1995 

Séminaire : METAUX PRECIEUX ET MONNAYAGE : EXTRACTION, PRODUCTION ET DIFFUSION. 
L'Ouest armoricain présente une richesse particulière en métaux précieux. I,es prospections, réalisées par le passé et 

reprises ces dernières années sous la coordination de Béatrice CAURET, ont souligné une utilisation très ancienne de ces 

ressources, au moins dès la Protohistoire. Par ailleurs, la production monétaire à la fin de l'époque gauloise est très 

abondante. Certaines cités, comme les Osismes, frappent des émissions contenant encore de l'or, lors de la Conquête 

romaine. D'autres choisissent un alliage en bas-argent pour leurs fabrications monétaires. 

l'eut-on mettre en relation cette richesse minière et les émissions monétaires en or et en argent protohistoriques ? Les richesses 

minières de certaines cités ont-elles influencé leur choix pour un étalon ou un autre ? Expliquent-elles l'apparent mépris pour le 

bronze, frappé ou coulé, manifesté par les armoricains ? 

Coordonnateur : Katherine GRUEL C.N.R.S., UMR 126. Paris. 

Mercredi 1er mars 1995 

Séminaire : LE PALEOLITHIQUE SUPERIEUR DANS L'OUEST DE LA FRANCE. 
I es sites armoricains de cette période, peu nombreux (une dizaine) sont répartis en deux secteurs distincts : le littoral 

septentrional et le domaine ligérien. Ils offrent des industries lithiques atypiques dont les caractéristiques peuvent être 

dues à une spécialisation des activités saisonnières ? - liées aux ressources et aux conditions naturelles locales (littoral, 

abris, grottes). Dans cette optique, les pistes de recherche portent actuellement sur la caractérisation des industries et 

sur l'examen des relations chrono-culturelles avec les régions voisines. Coordonnateur : Marie-Armelle PAULET-LOCARD, 

Service Régional de l'Archéologie, Rennes. 

Mercredi 5 avril 1995 

Séminaire : LES ENSEMBLES AUGUSTEENS. 
la littérature archéologique est abondante sur la "période augustéenne". Les expressions les plus couramment employées 

pour la désigner ("céramiques précoces", "ensembles augusto-libériens", ..) rendent bien compte des difficultés rencontrées 

par les chercheurs pour cerner précisément les caractéristiques de cette période de près d'un demi-siècle (-27 à +14) qui 

constitue la transition entre la Protohistoire et l'époque romaine. Les enjeux historiques sont importants puisqu'au delà de 

l'étude de corpus mobiliers, de la mise en évidence de leurs caractéristiques, de leur évolution et de leur datation, ce sont 

les questions de la mise en place des cadres administratifs et politiques de l'1;,rnpire (fondation des capitales de civitatec) 

et plus largement de la romanisation des "provinces" de l'Ouest qui sont ici concernées. 

I,e propos du séminaire est donc, à la faveur du développement des fouilles sur les principaux centres urbains de l'Ouest de la 

France - en particulier sur les capitales de cités dans le cadre de l'archéologie préventive - et à la lumière des résultats des 

recherches les plus récentes sur diverses autres régions de la Gaule, de tenter de mieux cerner les composantes de la culture 

matérielle de cette période dans cette région. Coordonnateur : Armand DESBAU C.N.R.S., UPR 752.1, Lyon. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 



 
 



 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

"Jean H de Rohan, candidat malheureux à la couronne de Bretagne." 

Avec la passion qu'on lui connaît, l'auteur de Jean II de Rohan, ou l'indépendance brisée de la 

Bretagne, paru cette année aux éditions Picollec, présente à la section l'un des thèmes fondamentaux de 

son livre. 

La thèse développée repose sur l'idée que toute la conduite et même les "écarts de conduite" de 

Jean II ont été sous-tendus par l'obsession de la couronne à laquelle il pensait avoir droit pour lui-même 

d'abord, en raison de son mariage avec Marie, fille du duc François Ier (1442-1450), pour ses enfants 

ensuite, seuls descendants mâles des Montforts, le duc François II (1458-1488) n'ayant eu que deux 

filles légitimes, Anne et Ysabeau. Pour parvenir à ses fins il a utilisé tous les moyens, depuis la 

procédure judiciaire (mémoire de 1479), jusqu'à l'appel au secours du roi de France et même la lutte 

armée, aux côtés des Français, contre le duché de Bretagne, avant de se retourner contre le roi et de 

tenter dans un complot quelque peu dérisoire et voué à l'échec dans les circonstances du temps (1492) 

d'obtenir de l'Angleterre la couronne que le Français lui avait refusée. 

L'image d'un Jean 11 de Rohan défenseur à sa manière d'une certaine indépendance de la 

Bretagne ne manque pas de relief, et il faut saluer le courage du plaidoyer d'Y. (iicquel en faveur d'un 

personnage pour le moins controversé. Son interprétation a eu le mérite de susciter les réactions 

nombreuses et passionnées d'un auditoire attentif, et sans doute moins enclin à l'indulgence envers un 

comportement politique dont les motivations, pour complexes qu'elles soient, ont abouti à diviser le 

pays et à affaiblir considérablement ses capacités de résistance au moment décisif, facilitant par là 

même la conquête militaire qui mit lin à l'expérience indépendantiste des Montforts. 

SECTION D'HISTOIRE, JOSSELIN, 10 SEPTEMBRE 1994. Page 5, 06/10/94, 22:06 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



35 

Et 1995 ? 

De quoi sera-t'elle faite ? 

Déjà. quelques rendez-vous sont à noter sur vos calendriers : 

une exposition sur "LE SEL DES GAULOIS". 

dans le hall d'expositions du Centre Savidan. à Lannion - du 1er au 15 avril - 

II faut prévoir le gardiennage  ......et. nous comptons sur vous !!! 

une sortie sur deux jours. pour une soirée au SPECTACLE du PUY DU FOU. 

qui pourrait remplacer la sortie de Daoulas. qui.elle. pourrait être reportée dans le courant 

de l'été ? 

Qu'en pensez-vous ? 

- les JOURNEES DU PATRIMOINE. Tradit ionnel lement  en 

septembre. et sans doute les 16 et 17 septembre. 

Nous souhaiterions offrir la possibilité aux curieux de découvrir d'autres  

éléments de notre patrimoine.... nous avons des idées ! 

Et nous savons que vous serez là pour accueillir les visiteurs.  

-un "grand" voyage  ...... en Bourgogne. pour l'automne - au moins 5 ou 6 jours. 

Et. toujours - des conférences. dont une sur "Jean II de Rohan": -des sorties: 

-du terrain : et. peut-être .... une fouille sur Errez billan. suite aux 

prospections et sondages de l'été dernier. 
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Document écrit par M. HARBONVILLE sur SERVEL 

LA CHAPELLE SAINT NICODEME : De Louis XIV à la Révolution. 

L'étude des documents nous montre qu'elle est un des plus 
anciens édifices religieux de Servel. L'église actuelle est récente 
et n'est qu'une jeune centenaire. L'ancienne fût rasée, y compris la 
chapelle des Cinq Plaies voisines, pour faire place nette dans 
l'enclos du cimetière. 

L'histoire de Saint-Nicodème, nous la trouvons écrite sur les 
registres B.M.S. de la paroisse de SERVEL et sur une expertise des 
biens d'église - états et prééminences - le tout, aux Archives 
Départementales de Saint-Brieuc. 

Ainsi, le 29 avril 1708 "en présence d'un grand nombre de 
peuple" a lieu la bénédiction de la cloche de la chapelle de 
Saint-Nicodème, en présence du Sieur Gueguenn, Vicaire de Lannion, 
prédicateur, le recteur de SERVEL étant Philippe Henry. 

Le parrain est "esquier Sébastien de Boloign, Sieurr de 
Kercadiou, capitaine de la paroisse, la marraine" sa nièpce damoiselle 
Marie Loz. Le nom de Saint-Nicodème a été donné à la cloche. 

Un saut de cinquante années... Les 17,18,19,20,21 et autres 
jours de mai 1756, le Sieur Jan Baptiste Fresnel, Conseiller du Roi 
et son Sénéchal au diocèse de Tréguier, à Lannion, dresse "le procès-
verbal détaillé de l'état et prééminences comprises de l'église 
paroissiale de Servel et des chapelles y renfermées ainsy que des 
chapelles de Saint-Eurien et de Saint-Nicodème". 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Pour son travail d'expertise, Jan Baptiste Fresnel est 
accompagné de professionnels et il leur fait prêter serment, ainsi, 
dans l'ordre d'intervention, nous voyons : 

Me Bahic Maître-verrier, expert en héraldique, 
Marzin Maître-maçon, 
Le Bider Maître-charpentier, 

tous de Lannion. Avant d'entamer sa procédure Jan Fresnel reçoit 
d'emblée les remarques de Me Jan Guézennec, procureur du Sieur de 
Kergarriou - remarques si intéressantes pour l'historique de la 
chapelle que nous reproduisons intégralement cet alinéa du procès-
verbal : 

"Lequel nous a dit que le dit Seigneur de Kergarriou est fondateur de 

la ditte chapelle de Saint-Nicodème estant construite dans 

l'aplacement d'un bois en haute futaye anciennement clos et donnant 

vis à vis de la barrière du manoir de Kervégant, requerrant en même 

temps qu'il lui soit donné pour constant que dans la maîtresse-vitre 

et en dehors de la chapelle sous les armes de Messieurs du Tertre et 

du Boisgeslin, qu'au haut de la ditte vittre sont aussy les armes du 

dit Seigneur de Kergarriou duquel réquisitoire et dires avons donné 
acte à valoir et servir ainsy que de raison...". 

Ensuite commence la visite de la chapelle et la 
description, très détaillée par Me Bahic des écussons et 
intersignes de noblesse. 

Au pignon levant, dans le grand vitrail, se remarquent trois 
écussons, l'un placé au-dessus des deux autres "peintes en verre". 
L'accoudoir du banc placé côté de l'Évangile porte un écusson en 
sculpture que "le dit Bahic nous a dit être écartelé au premier et 
quattre vue molette à cinq pointes, aux deux et trois vu champ sans 

émaux". 

Puis nous passons à l'extérieur toujours à la recherche 
des écussons. Dans la longère côté midi au dessus de la porte est 
"une pierre sur laquelle est gravé un écusson que le dit Bahic nous a 

dit être - autant qu'on peut le voir - écartellé au premier et quattre 
vu lambel aux deux et trois sans émaux". 

... "qu'au dessus du portail étant pignon sous la cloche est aussy un 

écusson gravé en pierre à mi effacé mais que le dit Bahic a dit estre 
autant qu'il a post remarquer - partie au premier vue molette à cinq 

pointes au second partie vue lambel sans émaux". 
Pour résumer et simplifier nous pouvons dire que ces écussons 
portent les armes des familles de Kergarriou -Tertres et Boisgelin. 

Avant de s'occuper du gros oeuvre de la chapelle, le 
groupe d'expertise est interrompu par l'arrivée de 
Me Le Bricquir procureur fiscal de la juridiction du Faou-Kerduel 
et nous ne pouvons passer sous silence sa protestation contre la 
qualité de fondateur prétendue par le dit Seigneur de Kergarriou. 
Nous ne connaissons pas les conclusions de ce qui a pu ou a dû 
être un de ces interminables procès de prééminences. 
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Quant à la chapelle proprement dite, elle a souffert. 

Me Marzin, le Maître-maçon note un surplomb d'u pied du pignon-
clocher et que la longère au midi fait ventre. Il conseille même 
d'abattre en partie longère et pignon couchant. La charpente est en 
bon état, même si les lambris se détachent, remarque Me Le Bider. Ce 
constat a dû porter effet, car le Conseil de fabrique assure qu'il 
fera entreprendre les réparations. 

Les années passent, des travaux sont sûrement effectués, car 
la chapelle est toujours là en 1774. 
C'est même une grande cérémonie qui a eu lieu le dimanche 7 août : 

"la bénédiction solennelle de la Cloche de la chapelle de St-Nicodème 
par Messire Joseph Marie Couston, prêtre Vicaire de l'église 
cathédrale de Tréguier, 
commissaire de Mon-Seigneur l'Illustrissime et Révérendissime Jan 

Augustin du Fretal de Sarra Evêque et Comte de Tréguier. La cloche 
portera les prénoms de ses parrains et marraine haut et puissant 
Seigneur Messire Jean de Kerernech, de Keriauff et haute et puissante 
demoiselle Marie Renée Jehan dame de Launay, de Kerdreux, de 
Keriauff... Le Recteur de Servel est, à cette époque, Jean Derrien. 

Encore quelques années et arrive la période révolutionnaire. 
Notre chapelle survit et pourtant l'Assemblée Constituante du 
district de Lannion en demande la destruction. Nos officiers 
municipaux surent plaider leur cause en arguant que les offrandes 
faites à St-Nicodème étaient d'un bon rapport et permettraient pour 
une bonne part les travaux d'entretien de l'Eglise-mère. 

Et depuis, notre petite chapelle demeure au milieu de son 
placître, malgré les aléas de notre XXème siècle. 

La haute futaie a disparu, permettant ce magnifique panorama de 
Buhulien au Coz-Yaudet. Une route y conduit directement du Calvaire 
en passant devant ce qui reste du manoir de 
Kervégan, propriété d'escuyer Claude de Boisgeslin, Seigneur de 
Kervégan et la Motte, dans la deuxième moitié du XVIIème siècle. 

Les blasons à l'intérieur n'existent plus, quant à ceux de 
l'extérieur, l'usure du temps a gommé toutes traces de 
molette et de lambel - subsistent les écussons gravés mais 
maintenant illisibles. 

Heureusement, les vieilles archives sont encore là, pour 
témoigner. 

Louis HARBONVILLE - 1993 
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